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Depuis plusieurs années déjà, et plus parti-

culièrement depuis la création de l’Instance per-

manente sur les questions autochtones de l’ONU,

on déplore l’absence ou l’insuffisance de données

statistiques sur les peuples autochtones. Il est impératif

de combler ces lacunes si l’on veut que les États élabo-

rent des politiques publiques qui tiennent compte de la

situation socio-économique des peuples autochtones.

L’Instance permanente a déjà commencé à s’attaquer 

au problème en organisant un atelier en janvier 2004

à New York intitulé « Workshop on Data Collection

and Disaggregation for Indigenous Peoples », qui a

conclu que pour être utiles, les statistiques doivent

être produites à partir d’indicateurs clairs et en pre-

mier lieu s’appuyer sur une définition précise de qui

est autochtone. Par le passé, les définitions différaient

d’un pays à l’autre et étaient élaborées unilatérale-

ment par les États (langue, inscription sur le registre

des Indiens). En second lieu, il faut s’entendre sur le

type d’information dont on a besoin (santé, éduca-

tion, accès à la terre, aux services) et intégrer des

questions pertinentes dans les formulaires de recense-

ment de chaque pays.

Un portrait des
femmes autochtones 

des Amériques 

Population autochtone mondiale totale*

! 300 millions (4 % de l’humanité) ; 75 % des 6000 langues toujours vivantes

! Asie : 150 millions (approximativement 70 millions en Asie de l’Est, 50 millions en Asie du Sud et
30 millions en Asie du Sud-Est)

! Amérique latine : 45 à 50 millions, soit 10 % de la population totale (source : BID, 1999)

! Afrique : statut difficile à définir ; on estime à 14 millions le nombre d’autochtones nomades en Afrique
du Nord, de l’Est et de l’Ouest, et à 350 000 le nombre d’autochtones en Afrique centrale et australe.

! Amérique du Nord (excluant le Mexique) : 1,5 million

! Australie et Pacifique : 1,5 million dans la région pacifique, 350 000 Maoris et 300 000 Aborigènes 
australiens

! Fédération de Russie : 1 million

! Europe : 50 000 Samis en Norvège, 20 000 en Suède, 10 000 en Finlande 
(source : Sami Parliament)

*Innocenti Digest n o 11, Unicef, 2004

« Malheureusement, les données statistiques différen-
ciées selon le sexe sur les peuples autochtones

sont rares. Les statistiques qui comparent la population autoch-
tone et la population non autochtone n’abondent pas non plus. Les

études dont nous disposons sur les femmes autochtones et les rap-
ports hommes-femmes demeurent insuffisantes.»

Angela Meentzen, Banque interaméricaine de développement (BID), 2001.
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Quelques données

Les quelques données produites dans divers pays

reflètent toutes la même situation : les autochtones

sont défavorisés par rapport aux non-autochtones, et

les femmes autochtones le sont davantage que les

hommes autochtones. 

Au Pérou, où 50 % de la population vit dans la pauvreté,

cette condition touche 80 % des autochtones. Au Mexique,

pays où les pauvres constituent 18 % de la population,

80 % de la population autochtone vit dans la pauvreté

(Organisation panaméricaine de la santé (OPS), 1998).

En Bolivie, 78 % des foyers autochtones n’ont pas accès

à l’eau potable, 72 % n’ont pas de services sanitaires

et les taux de mortalité infantile sont les plus élevés

d’Amérique du sud. Au Chili, en 1992, le taux de morta-

lité infantile au sein de la population autochtone était

de 40 points supérieur à la moyenne nationale.

Au Mexique, le taux de mortalité des femmes autoch-

tones enceintes est trois fois plus élevé que celui des

femmes non autochtones, et la mortalité infantile de 58 %

supérieure à la moyenne nationale (Fédération internatio-

nale des ligues des droits de l’homme (FIDH), 2002).

Au Canada, malgré des progrès récents, les femmes 

autochtones ont une espérance de vie de 6 ans inférieure

à celle des femmes non autochtones (Affaires indiennes et

du Nord (INAC), 2000) et les trois quarts d’entre elles ont

été victimes de violence familiale (Santé Canada, 1999).

Par ailleurs, l’analphabétisme touche davantage les fem-

mes autochtones. En Équateur, dans les régions rurales,

49 % des femmes autochtones et 32 % des hommes

autochtones sont analphabètes, comparativement à

18 % chez les femmes non autochtones (El Comercio,

2003). Au Guatemala, en 1995, 53,4 % des femmes

en âge d’enfanter n’avaient jamais fréquenté l’école

(Encuesta Nacional de Salud Materno infantil (INE),
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Où sont les femmes autochtones ?

1. Arctique
2. Sub-Arctique
3. Forêt du Nord-Est
4. Sud-Est
5. Grandes Plaines
6. Plateau du Nord-Ouest 
7. Californie
8. Grand Bassin 
9. Sud-Ouest

10. Côte Nord-Ouest du Pacifique
11. Amérique Centrale
12. Circum-Caraïbes 
13. Amazonie 
14. Mato Grosso
15. Gran Chaco 
16. Hauts plateaux andins de l’Ouest
17. Hauts plateaux andins
18. Patagonie-Pampas
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Guatemala). Les femmes autochtones analphabètes sont

la plupart du temps unilingues et elles ont difficilement

accès aux services publics quand elles migrent en milieu

urbain, où ces services sont dispensés dans la langue de

la majorité.

En Colombie, les déplacés autochtones et afrocolombiens

représentent plus du tiers des migrants involontaires, un

pourcentage bien supérieur à celui qu’ils représentent

dans l’ensemble de la population colombienne.

Les femmes autochtones sont plus pauvres, plus souvent

analphabètes, davantage susceptibles de mourir de 

maladies infectieuses et plus souvent victimes de morta-

lité périnatale. Il existe bien un effet combiné des diffé-

rentes discriminations dont elles font l’objet, à savoir 

la discrimination fondée sur le sexe et celle fondée sur

l’origine ethnique.
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Au Mexique, le taux de 
mortalité des femmes 

autochtones enceintes est 
trois fois plus élevé que celui

des femmes non autochtones,
et la mortalité infantile de 

58 % supérieure à la moyenne
nationale (FIDH).
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Ce que les données ne disent pas

Outre la rareté des rapports statistiques sur les indica-

teurs habituels que sont par exemple l’espérance de vie,

le revenu, l’éducation ou l’emploi, on manque égale-

ment de données sur d’autres dimensions comme l’accès

à la terre ou aux ressources, et la qualité de l’environne-

ment en territoire autochtone. 

Mais ce que les statistiques ne disent pas et ne peuvent

pas dire, c’est que la pauvreté n’est pas nécessairement

le fait d’un faible revenu. Elle résulte aussi, et peut-être

principalement du fait que les autochtones sont dépos-

sédés de leurs moyens de subsistance, ainsi que du déra-

cinement, de l’invisibilité et de l’absence de pouvoir.

Pour en savoir plus, on pourra lire les conclusions de l’ate-

lier sur les données statistiques organisé par l’Instance

permanente sur le site www.un.org/esa/socdev.

Questions pour 
discussions

• Existe-t-il des données statistiques sur la situa-
tion des femmes autochtones de votre pays ?

Si oui, comment ces statistiques peuvent-elles
appuyer votre travail ? 

Sinon, de quel type de données auriez-vous
besoin pour votre travail ?

• Considérez-vous que votre communauté vit
dans la pauvreté ?

Quelles sont les causes de cette pauvreté ?
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?

« Notre problème, 
ce n’est pas notre pauvreté,

mais la richesse de nos 
territoires que l’on convoite. »

Témoignage d’une femme autochtone,
3e rencontre continentale au Panama, 2000.


